
1 CiU U.DI IN'V

avoir tout fait. Nous nie nous soliiunes que préparés, il nous reste il.
apprendlre. Travaillons avec ileitl-.ode, procédant avec réflex-,ioni, avec
logique et netteté (l'esprit.

Consacrons notre travail, nos études, nos forces, à une id ?e, aà
une cauise. Nce nous hâtons pas t> 01j). A tJiaque pas, à chaque minui-
te, nons sentirons combien il est difficile d'affirmer les coset
coinl)ien longtemps il faut, pour eii être sûr, retourner sa pensée.
Consentons à n'avoir pas encore d'op-inion arrêtée plutô)t qlue d'en
adlopter une que nous sachions erronée ; nmais tic nous refusons ja-
mi-ais l'effort nécessaire et singulièrement, consolant qui nous creeraL

un *jugemcnit ferme, droit, sain et juste. Relisez l a première pa,ýge
d'un livre de 'raine et voyez comment, avant que <le voter et pcur
èé lairer sa religion politique, le grandl philosop)he voulutt écrire les
''OrigZines (le la France contempo raine".

Nýul ne finit à lui-même ne ti vouls pas seulement notre vie tuais
auissi celle de la nati, celle dut peuple dont nous sommlles une pari,
quoi qule touts fassioiis.N\,oits avons îa remplir unte mission ; cotiiit"
sons-la pour ycroire et 'ac) rApoodsosles p)rob)lèmes du
notre Itstoire,nious vtrotuvcrotîs la solutiotn des heures, pecut-être dif-
ficiles (le (demnain. «Nos pères ont pesé les prmcs(le l'(tit\ re (Ille
nous accollilissons, (Iue d' aitres accoiu plirotît après nous, sans la
terminer-. Si l'héritage doit nous passer pur palr les mtaitns, nou1S
nious devons auissi cie l'enirichiir, car il nmous impose uin effort itou-

"LIes adolescents nie cotînaissý_-ii pas l'illusion (le créer'', écri-
v-ait récemment iti chroniqueur français. Cela n'est pas absolumirent
aut moitis (dans !e domaine mnatériel. Lneies'éveille vite surtout
chez le~s peuples Jeunes où les générations n'ont pas accumulé <le pa-
trimoine :la nécessité commande, l'an-mition. obéit. Màais une fo-s
la v~ie assurée et la richcsse acquise, il reste a la natiotn le devoir (le
s'instruire.. -Vous le reconnaissez, puisque vous êtes la, et vous vout-
drez être les artisans (le la pensée et dc l'art. C'est par vous qule ce
progrès pénétrera notre société ; x oius vous emplresserez. à le réaliser,
vous v consacrerez votre csp)r t. Li.sez, app)renez, pensez. Mais lire
est inutile si, le livre fermé, rien nie reste :(les pages parcoutrues, (les
notes rencontrées,des volumes déoilsdoit jaillir la science par la
réflexion. Cette scienice, fait.s-e, l'application. à votre pays imi--
(liateinent, et VOUS l'aurez ser\-i si, v-otre vie durant, vouls nie lui
aviez Cait que le doit iniappr)1éc*,l;le, d'une idée bonne.

JTe sais bien que le siècle est ailleurs et que notre civilisation est
faite d'arrivisme pratique ; nia,,is '1*cus donnerez tort il notre temps;
cil demeurant (les intzŽllectiiels, malgré (Ille l'ot semble voulloir faire
servir ce il-ot à I expr,ssioll d'un1,1 dédain mal placé, lui quii veutt (lire
curiosité (le l'esprit, spécutlation, pensée. Et vouts aurez ainsi ccit-
trihué à fonder exi vérité z2t en raisont cet orguteil national (que l'on
lions.1 rep)roche si fort, comme s'il lie nxous venait pas (le tnotre race et
du1 sang qui bat dans no~s vNes


